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convaincu, depuis nombre d'années, que nous avions, accolé à
la partie nord-ouest <le la région du Saguenay; un domaine
très vaste et très riche en terre, en bois et peut-être en miné-
raux, que personne ne connaît pour bien dire, ni ne convoite,
et qui pourtant mériterait bien la peine d'être exploré, étu-

•die et puis colonisé, tout comme la partie occidentale de cet-
te vaste plaine l'a été.

En dernier ressort, pour arriver à une conclusion, enfin,
il nous faudrait le prolongement du chemin de fer du lac
Saint-Jean jusqu'au sommet du bassin de la baie d'Hudson,
par la vallée d'Ashuapmoichouîan, et de là, en suivant le
50e degré de latitude, jusqu'à Winnipeg en approchant de la
baie James, ce qui permettrait à tous ceux qui ont des doutes,
ou quelque chose de pl is, de se convaincre, de viau, que ce
qu'ils ont cru entrevoir, par la description que nous avons fai-
te, de ce pays étrange, de sa formation, de ses ressources, etc.,n'était, après tout, qu'un croquis esquissé à la hâte, qu'une
image imparfaite, qu'ils pourraient retoucher hardiment et
orner même à leur tour, sans en altérer la physionomie, niaiême l'expression.

P.-H. DCumis.
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Après avoir traversé deux derniers tunnels, on pénètre
dans le joli cirque de Vaulx, à l'entiée duquel, sur un mame-
lon isolé, couvert de bois et de prairies, se montre le château
de la Motte-les-Bains. Enfin à l'issue du petit tunnel des
Roux se trouve la station de la Motte-les-Bains, à 706 mètres -
d'altitude. Après avoir quitté cette station, le chemin de fer
franchit le ravin de Vaulx sur un viaduc de neuf arches, puis,décrivant une grande courbe autour du cirque de la Motte, il
franchit les deux beaux viaducs superposés sur le lit du mê-
me torrent du Loulla et entre lesquels on traverse le tunnel
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